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Clio

— Tiens.

Je passai le paquet de biscuits à Thais.

— Tu devrais en écraser un ou deux sur le dessus. C’est délicieux.

Thais s’empara de quelques gâteaux secs qu’elle réduisit en miettes pour les étaler sur sa glace, avant de tester le résultat.

— Hmm, effectivement.

Nous poursuivîmes l’exercice « tout-va-bien, on-mange-des-glaces » pendant deux minutes. Et puis, simultanément, nous posâmes nos cuillers et nous regardâmes dans le blanc des yeux.

— Immortels, dit Thais.

— Ouais. S’ils ne nous racontent pas d’histoires.

Une idée me traversa l’esprit. Je montai quatre à quatre dans ma chambre pour aller chercher un vieil album photos que j’ouvris sur la table de la cuisine. Thais et moi examinâmes mes photos d’enfance, de ma naissance à mes trois ans environ. J’avais été un ravissant bébé.

Quant à Nan – ou plutôt Petra –, elle avait exactement la même tête qu’à présent. En dix-sept ans, elle n’avait pas pris une ride. Et moi, à l’œil d’aigle de laquelle rien n’échappait, je ne l’avais jamais remarqué. Pour moi, elle était Nan ; un point, c’est tout. Je n’avais pas encore digéré ce qu’on m’avait appris à son sujet – plus, bien plus qu’elle ne m’en avait jamais avoué.

— Eh bien, dis-je en refermant l’album, amère. Visiblement, ils disaient vrai. Ou tout comme.

— J’hallucine complètement, murmura Thais en hochant la tête.

— C’est le cas de le dire.

Je soupirai. L’été avait très mal commencé, et je n’avais pas l’impression que ça allait se calmer.

— Oui, tout ça, reprit Thais. Nous, déjà.

Elle tendit le doigt vers moi, puis vers elle, résumant en un seul geste l’énormité de la première surprise de la saison : nous étions de vraies jumelles, séparées à la naissance.

— Puis Luc, prononça-t-elle ensuite.

Elle ferma les yeux et expira très longuement. Surprise numéro deux : salaud de petit ami à la fois infidèle, menteur et sorcier.

— Sorcières.

Elle secoua la tête, très lentement. Catastrophe numéro trois : découvrir que tu es sorcière, toi aussi, de même que toute ta famille.

— Et puis, continuai-je, le fait que nous soyons peut-être immortelles. Et qu’on a failli nous tuer une demi-douzaine de fois.

— Ces deux ou trois mois, ça a vraiment été de la folie, poursuivit Thais, ce qui me rappela que, pour couronner le tout, elle avait perdu son père – notre père – au début de l’été.

Même si je ne l’avais pas connu, son absence me faisait encore souffrir – que dire alors de ce qu’elle avait dû ressentir !

— Oui, de vraies montagnes russes, acquiesçai-je.

— Et maintenant ? C’est trop, tout ça. Je ne sais même pas par quoi commencer.

Je méditai une minute. D’ordinaire, je laissais ma « non-grand-mère » se charger de ce genre de choses. Petra. Nan. Je veux dire, pour moi, ça avait toujours été Nan, ma grand-mère. C’est ce qu’elle prétendait. Elle m’avait élevée après que ma mère était morte en nous mettant au monde, moi et ma sœur surprise. En fait de parente, c’était une véritable ancêtre : jamais je n’aurais pu mettre assez d’arrière-arrière devant grand-mère pour décrire la chose avec exactitude. Et elle avait gardé secrète l’existence de ma sœur et de mon père. J’aurais pu les connaître depuis l’enfance. Et maintenant, papa était mort, et jamais je n’aurais cette chance. Et je n’avais pas pu grandir avec ma sœur. Comment Nan avait-elle pu m’infliger cela ? Même si elle avait certainement de bonnes raisons…

À présent, du reste, elle était partie en voyage, sans nous dire quand elle reviendrait. D’ailleurs, reviendrait-elle ? Si elle n’avait pas réapparu mercredi à minuit, j’étais censée ouvrir une armoire ensorcelée dans l’atelier : elle m’y avait laissé ses instructions. Dans l’intervalle, il fallait tout gérer.

— Bien. Donc, les Treize, dis-je en me rasseyant.

J’avalai une bonne cuillerée de glace.

— Ils veulent que nous complétions leur assemblée, ce qui leur permettra de réaliser le super sortilège dont ils nous ont parlé. Celui qui fait exploser les têtes à coups de pouvoir magique.

— Ça existe, un sortilège de ce genre ? demanda Thais. Un sortilège qui permettrait à tout le monde d’avoir du pouvoir et d’en faire l’usage qu’il souhaite ?

— Je n’en sais rien, mais eux en sont persuadés. Je ne sais pas comment il fonctionnerait ni quel serait son effet sur eux et sur nous.

— À part le fait que ça nous rendrait immortelles.

— Oui, effectivement, à part ça. C’est ce qu’ils prétendent, en tout cas. Je n’ai jamais entendu parler d’un truc de ce genre.

— Luc, lui, m’a dit qu’il voulait mourir, ajouta Thais en détournant les yeux. Qu’il était las de l’immortalité et qu’il voulait pouvoir mourir.

Luc. Pourrais-je me retenir un jour de sursauter en entendant son nom ? Luc-André. C’est sous ce nom-là que je l’avais connu : André. Pour Thais, c’était Luc. Nous étions toutes deux sorties avec lui, nous l’avions toutes deux embrassé, nous étions toutes deux tombées amoureuses de lui. Il nous avait trahies deux fois : en nous trompant l’une avec l’autre, puis en rejoignant les Treize. Et j’avais beau bouillir de rage lorsque je pensais à lui, il y avait au fond de moi-même quelque chose qui le désirait, se languissait de lui, ne souhaitait qu’une chose : qu’il soit à moi. Et non pas à Thais.

Mais c’était Thais qu’il aimait.

Je déglutis.

— Oh ! Si c’est ça qu’il veut, je peux lui donner un coup de main.

Thais me lança un regard ironique, avant de redevenir sérieuse.

— Tu crois qu’il pense vraiment ce qu’il dit ?

— Ça t’intéresse de le savoir ? répliquai-je en lui rendant son regard.

Elle détourna les yeux sans rien répondre.

J’inspirai profondément en repoussant ma coupelle de glace.

— Tu voudrais être immortelle, toi ?

— Je ne sais pas.

— Il faudra qu’on y réfléchisse, quand même. Bon, désormais, nous avons rencontré tous les Treize. À ton avis, lequel d’entre eux veut notre peau ?

— Si tant est que ce soit un des Treize. Ça, nous n’en savons rien, objecta Thais.

— Certes. Mais de toute évidence, on doit commencer par eux. C’est clair, non ? Toutes les tentatives utilisaient des pouvoirs magiques.

Depuis l’arrivée de Thais à La Nouvelle-Orléans, quelqu’un essayait d’attenter à nos jours. Au début, nous avions pensé à de simples accidents. Mais lorsque notre mystérieux ennemi s’était attaqué à nous par le biais d’un énorme essaim de guêpes, nous avions compris qu’il y avait certainement un lien avec les autres circonstances où nous avions frôlé la mort.

— Ouais, tu as raison. Bon, d’accord. Un membre des Treize. Mais pas Petra, admit Thais.

— Non, ni Axelle, ni Daedalus, ni Jules, dis-je.

Soit trois sorciers et sorcières que nous avions rencontrés en ce fameux été.

— Ils ont tous eu des tas d’occasions de se débarrasser de toi.

Thais habitait chez Axelle depuis la mort de son père – de notre père.

— Pas Ouida non plus. J’espère.

Thais avait l’air anxieux.

— Je l’aimais bien. Mais après tout ce qui s’est passé… je ne pourrais plus dîner à la même table qu’elle…

— Non… Quant à Sophie et à Manon, elles viennent juste d’arriver à La Nouvelle-Orléans. On peut donc les rayer de la liste.

— Plus ceux qui ne sont pas là… Marcel, c’est ça ? Et… Claire ? Ni l’un ni l’autre.

Je hochai la tête avant d’attraper un stylo et une feuille pour dresser la liste de ceux que nous avions rangés dans la catégorie des innocents.

— Qui reste-t-il ?

Thais plissa le front.

— Toi et moi. Richard (elle prononçait son nom à la française). Et Luc.

— Richard est tout le temps fourré avec Axelle, non ? Ce n’est sans doute pas lui. Et nous… Ce n’est pas possible.

Je regardai la feuille. Ne restait que Luc, ce qui était également impossible. Incroyable. Enfin, probablement.

— Attends. Et si Axelle, Jules, Richard et Daedalus n’avaient pas essayé de te tuer quand tu vivais chez Axelle, parce que ça aurait été trop évident ? Finalement, ça ne les innocente pas.

— Mais c’est Axelle qui m’a sauvée de mon rêve, objecta Thais. C’est grâce à elle que je ne me suis pas étouffée.

— Hum, c’est ce qu’elle te dit. Si ça se trouve, elle était en train de faire le contraire… de serrer le drap entortillé autour de ton cou… et comme tu t’es réveillée, elle a dû arrêter.

— Je ne sais pas, murmura Thais, les sourcils froncés.

Elle leva un regard las sur l’horloge. Il était presque 2 heures du matin.

— Reste donc Richard, Luc et les trois autres. Et Richard, en dépit des apparences, n’est pas un gamin de quinze ans hyper bizarre avec des tatouages et un piercing au sourcil. C’est un adulte. Une âme très ancienne dans un corps d’ado.

— Et Luc ? me forçai-je à dire. Il nous a déjà tellement menti ! Peut-être nous a-t-il manipulées pour que nous tombions amoureuses de lui, de sorte que nous ne puissions le soupçonner de vouloir nous tuer ?

— Je ne sais pas, reprit Thais après un long silence. Non, je n’arrive pas à me faire à cette idée. Bien sûr, dans l’absolu, ce n’est pas impossible. Mais… je ne peux pas vraiment y croire.

— Je sais, je sais.

Je poussai un long soupir. Je me sentais morte de fatigue. Rien d’étonnant : je venais de découvrir que tout ce que j’avais vécu jusque-là n’était qu’un tissu de mensonges.

— En tout cas, il ne faut pas se faire d’illusions. Il nous a menti sur presque tous les points. Nous a menées en bateau, pas moins. Et cela avec beaucoup de talent. Alors, qui sait ce dont il est capable ?

Mais j’étais moi-même loin de croire à ce que j’avançais avec tant de conviction. Puis une idée me traversa l’esprit.

— Nous ne sommes pas sorties d’affaire, Thais. Surtout que Nan est toujours aux abonnés absents… Mais voilà : je viens de penser à quelque chose. Il y a ce sortilège…

Je m’attendais à ce que Thais fasse la grimace à ce seul mot de sortilège. Je ne fus pas déçue. Elle ne se faisait toujours pas à ces histoires de sorcellerie, même si elle avait adoré l’atmosphère de magie du cercle que nous avions effectué avec les Treize.

— Pour le réaliser, il faut que deux personnes unissent leurs pouvoirs, expliquai-je, tout en me demandant où j’avais bien pu assister à la chose. Par exemple, les amoureux s’en servent pour renforcer leur lien, leur proximité. Ou bien entre parents et enfants : cela peut aider l’enfant à apprendre la magie, ou simplement à consolider ses pouvoirs. Et d’ailleurs, par la suite, il est plus facile pour ces personnes de coopérer. Si nous le faisions… cela augmenterait nos forces respectives. Et nous aiderait à faire face à d’éventuels problèmes.

Thais acquiesça, pensive.

— C’est dangereux ?

— Je ne crois pas, répondis-je en fronçant les sourcils. Je vais aller chercher le livre.

Je savais ce que Thais avait à l’esprit. Nous avions déjà pratiqué la magie ensemble, et même partagé une vision, laquelle avait pris une telle ampleur, une telle énergie qu’elle avait échappé à notre contrôle. Et j’ignorais pourquoi… Notre grand-m… enfin, Petra, plutôt, nous avait appris que dans notre famille magique, les jumeaux avaient mauvaise réputation. Apparemment, ils pouvaient, en unissant leurs magies, acquérir un pouvoir démentiel. Était-ce exact ? Je n’en étais pas si sûre.

La petite maison que je partageais avec Petra avait deux niveaux : au rez-de-chaussée, le salon, l’atelier, la salle à manger, une petite salle de bains et la cuisine ; à l’étage, deux petites chambres et une autre salle de bains. L’atelier était tapissé de livres de magie. La première fois que Thais était entrée chez nous, la vue de cette curieuse bibliothèque et de notre attirail de sorcellerie l’avait laissée bouche bée. En y repensant, je ne pus m’empêcher de ricaner.

— C’est peut-être mentionné dans l’index ? demanda Thais. Je peux t’aider à chercher, si tu veux.

— Tu parles l’ancien français ?

— Je ne parle même pas le français actuel… En tout cas, pas vraiment.

— Bon, dans ce cas-là, prends ton mal en patience. Je devrais arriver à mettre la main dessus.

Après quelques minutes de recherche assidue, je finis par en trouver la trace dans un des vieux grimoires de Nan. Il était rédigé en ancien français, en effet, langue que je ne maîtrisais pas complètement. Cela dit, je réussissais en général à la déchiffrer. Le sortilège était intitulé joindre les deux.

Je me hâtai de réunir les ingrédients requis.

— Mais pourquoi ai-je l’impression de faire partie de la famille Addams ? soupira Thais, qui ne me quittait pas des yeux. Et l’œil de salamandre ? Et l’aile de chauve-souris ? Tu ne les as pas oubliés ?

— Chez Axelle, pourtant, tu aimais ça, la magie, non ? rétorquai-je en lui lançant un regard peu affable.

Le sourire se figea sur ses lèvres.

— Bon, amène-toi.

Elle s’avança vers moi tandis que je traçais un cercle de craie autour de nous deux sur le plancher de l’atelier.

— Tu fais ça drôlement bien, constata-t-elle, troublée.

— J’ai de l’entraînement. C’est mon option STCC, tu sais : sciences et techniques du cercle de craie.

Je traçai un second cercle avec du sel avant de disposer les quatre calices d’étain de Nan aux quatre points cardinaux, matérialisant ainsi les quatre éléments : l’un contenait de l’eau ; le deuxième, de l’encens – représentant l’air – ; le troisième, de la terre de notre jardin ; et le dernier, une bougie allumée.

— Le feu est notre élément, rappelai-je à Thais. Chaque sorcière a une affinité particulière avec un élément, récurrent dans sa pratique. Il en facilite les résultats.

J’allumai une autre bougie et la posai sur le sol, entre nous deux. Nous étions assises l’une en face de l’autre, les jambes croisées. Je commençai à réciter le texte du grimoire.

— Tu pourrais le lire en anglais ? demanda Thais.

— Eh bien, répondis-je après un instant de réflexion, c’est peut-être plus efficace en français. Le texte rime, tu comprends ? Parfois, c’est dans les mots eux-mêmes que réside la magie.

— Mais je ne vais rien comprendre, protesta Thais.

Il me sembla entendre la peur pointer dans sa voix.

— Du coup, tu crois que je vais te transformer en crapaud ?

Thais n’eut pas l’air d’apprécier la plaisanterie.

— Bon, hum, d’accord. Je crois que je peux le traduire en anglais tout en le lisant, marmonnai-je. Ça n’a peut-être pas besoin d’être en ancien français. Voyons. Tout d’abord, il faut nous recentrer sur nous-mêmes et entrer en contact avec notre pouvoir. Ensuite, je lirai un texte bref. En fait, il y a quatre sections. À chaque section, il faut combiner deux opérations. Je t’expliquerai au fur et à mesure. Ça te va ?

Thais fit oui de la tête – un oui quelque peu hésitant.

Je fermai les yeux et tendis les mains pour effleurer du bout des doigts les genoux de Thais. Après un moment, elle en fit autant de son côté.

— Respire plus lentement, murmurai-je. Apaise le flux de tes pensées. Tout se détend en toi. Tu ne penses plus à la peur ni à la fatigue. Il s’ouvre en toi une porte joyeuse qui mène à la magie. Lorsque tu es complètement détendue, cette porte ne s’ouvre pas : elle s’évanouit, tout simplement, et tu ne fais plus qu’une avec la magie. La magie, désormais, t’entoure ; elle est en toute chose, animée ou inanimée. Ce sont les forces et les pouvoirs qui nous irriguent. Respire lentement, très lentement, de plus en plus lentement.

Et grâce à ce simple lien que j’avais déjà avec Thais, j’étais déjà en harmonie avec son aura. Je la sentais se détendre et se concentrer sur l’essentiel. Le processus dura quelques longues minutes, mais comme le dit Nan, la vraie magie prend du temps.

Je rouvris les yeux et me replongeai dans le livre. Ma traduction était maladroite, et j’avais du mal à scander le texte.

— Je me joins à toi, ma sœur, pour que nous ne fassions qu’une.

Je demandai à Thais de répéter cette formule avant de poursuivre :

— Nous sommes du même sang. Unissons maintenant nos cœurs et nos esprits. Je me joins à toi, et t’offre mon pouvoir et ma force.

Phrases que Thais répéta.

— L’eau est notre témoin.

Je tendis la main vers Thais, qui transvasa l’eau de deux tasses d’argent dans un bol.

— L’air est notre témoin.

Thais saisit deux bâtons d’encens et les rapprocha l’un de l’autre ; les fines volutes de fumée qui s’en échappaient s’enlacèrent, telles des branches de lierre.

— La terre est notre témoin.

Thais prit une poignée de sable noir qu’elle mélangea entre ses paumes à une poignée de sable blanc, comme sel et poivre. Puis elle versa les grains sur le sol de manière à dessiner une forme runique qui a pour nom geoffe et ressemble à un X. Elle signifie le cadeau, le partage des tâches, la générosité.

— Le feu est notre témoin, poursuivis-je.
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